
Présentation de l'atelier de grec du stage d'ecdotique des  
Sources Chrétiennes (21-25 avril 2008) consacré aux  

Lettres de Jean Chrysostome (350 † 407) 
 

 

Jean Chrysostome : mais qui est-il ? 
 

• Pour les croyants un saint, un martyr, Père et Docteur de l’Église : le « Docteur de 
l’Eucharistie » 
• « Bouche d’Or », un orateur sacré qui a servi de modèle d’éloquence jusqu’au XXe siècle 
• Un commentateur prolixe de la Bible  
• L’auteur antique le plus recopié, et celui, avec saint Augustin, dont il reste le plus grand 
nombre d’œuvres (1500 écrits occupant plus de 10 000 colonnes grecques de la Patrologie, 
ce qui représenterait 20 000 pages de Sources Chrétiennes à travers plus de 100 volumes)  
• Un homme sans compromis avec l’hypocrisie religieuse et le pouvoir 

 
Une vie de péplum et d’Évangile 

 

Peu de choses sont certaines sur la vie de Chrysostome, y compris concernant la chronologie de 
ses œuvres : 
 

• vers 350 : naissance à Antioche (Syrie) 
• Études classiques auprès de Libanios (?) 
• Études théologiques et bibliques auprès de Diodore, futur évêque de Tarse 
• Se fait ermite dans la montagne 
• 381 : malade, il revient à Antioche, où il est ordonné diacre. Commence sans doute à écrire 
• 386 : ordonné prêtre. Prêche parfois tous les jours (et ce jusqu'à la fin de son ministère) 
• 387 : Homélies sur les statues 
• 398 : devient archevêque de Constantinople 
• 403 : premier exil suite à sa condamnation au Synode du Chêne (résultat de la haine de Théophile 
d’Alexandrie et de l’impératrice Eudoxie, que d'après une légende il aurait traitée de Jézabel : voir le tableau 
ci-dessous de Jean-Paul Laurens, 1893, huile sur toile ; 127 x 160 cm - Musée des Augustins, Toulouse) 
• 404 (20 juin) : exil à Cucuse (Arménie) jusqu’en janvier 406, puis plus loin, à Arabissos, puis plus loin 
encore, vers le Caucase. 
   C’est pendant cette période qu’il écrit ses Lettres 
• 407 (14 septembre) : meurt d’épuisement sur le chemin de Comane (Pont) 
 

 



Jean Chrysostome aux Sources Chrétiennes : 20 volumes parus 
 

• Lettres à Olympias SC 13 (1947)  
• Sur l’incompréhensibilité de Dieu SC 28 (1951) 
• Sur la providence de Dieu SC 79 (1961)  
• Lettre d’exil (Quod nemo laeditur) SC 103 (1964) 
• A Théodore SC 117 (1966) 
• La Virginité SC 125 (1966) 
• A une jeune veuve. Sur le mariage unique SC 138 (1968) 
• Huit catéchèses baptismales inédites SC 50 (1970) 
• Sur la vaine gloire et l’éducation des enfants SC 188 (1972)  
• Sur le sacerdoce (dialogue et homélie) SC 272 (1980)  
• Homélies sur Ozias SC 277 (1981) 
• Panégyriques de saint Paul SC 300 (1982) 
• Commentaire sur Isaïe SC 304 (1983) 
• Commentaire sur Job SC 346 et 348 (1988) 
• Trois catéchèses baptismales SC 366 (1990) 
• Discours sur Babylas SC 362 (1990) 
• Sur l’égalité du Père et du Fils SC 396 (1993)  
• Sermons sur la Genèse SC 433 (1998) 
+ Palladios, Dialogue sur la vie de Jean Chrysostome II, SC 342 (1988), comprenant la 1ère lettre de Chrysostome 
au pape Innocent (p. 68-95) 
 

Limites et transmission du corpus des Lettres ; le problème du titre 
 

Limites : « Aucune lettre n'a été conservée de l'époque où Jean était encore à Antioche, aucune de 
l'époque où il était sur le siège épiscopal de Constantinople [excepté la 1ère à Innocent]… Seules ont été 
réunies des lettres écrites durant le second exil », entre juin 404 et début 407 (R. Delmaire, « Les ‘lettres 
d’exil’ de Jean Chrysostome. Études de chronologie et de prosopographie », Recherches augustiniennes 25, 
1991, p. 71-180, ici p. 71). Le corpus comprend 242 lettres (Clauis Patrum Graecorum 4405), plus les deux 
lettres au pape Innocent (CPG 4402-03) et la lettre extranuméraire ad episcopos, presbyteros et diaconos (CPG 
4404). Certaines sont inauthentiques (voir plus bas). 
 

Conditions de transmission : les lettres écrites par Chrysostome pendant toute sa vie, si jamais 
elles ont été réunies et conservées quelque part, ont pu disparaître de façon accidentelle (incendie, etc.) ou 
intentionnelle (du fait de ses ennemis). Celles qui ont été conservées du second exil (probablement grâce 
aux partisans de Chrysostome) proviennent sans doute des « brouillons » que Chrysostome écrivait ou – 
plus vraisemblablement – dictait à son secrétaire avant que celui-ci en fasse une copie en bonne et due 
forme (avec une salutation complète et les titres honorifiques des destinataires) qu'il transmettait ensuite 
aux destinataires. Mais les conditions de transmission des œuvres de Chrysostome sont en général très 
incertaines : par exemple ses homélies, à l'origine prises en note par des tachygraphes (si du moins elles ont 
bien été prononcées), sont connues souvent dans un état remanié, au sein de séries artificielles. 
 

Titre  : dans la plupart des manuscrits grecs, les lettres à Olympias et les autres ont pour titre 
(quand il y en a un pour l'ensemble) ejpistolaiv. En latin le titre traditionnel est Epistulae ad diuersos (traduit 
du grec pro;" diafovrou" que l'on trouve par ex. dans l'édition Savile) ou « Lettres à d'autres » 
(correspondants qu'Olympias) – titre plutôt gauche. Le titre Lettres d'exil au pluriel semble préférable, mais 
la concurrence malheureuse du traité Quod nemo laeditur, publié comme Lettre d’exil en SC 103, mène tout 
droit à la confusion. Peut-être le titre Lettres tout court, compris à l'exclusion de celles à Olympias, est plus 
satisfaisant ? 
 



Les Lettres de Chrysostome, des éditions anciennes à aujourd’hui 
 

• 1581 édition de Jacques de Billy : 173 lettres seulement en traduction latine (d'après l'Ebroicensis gr. 3) 
 

• 1612 édition de Henry Savile (t. VII, p. 104-205), faite notamment d'après les Londinensis Harley 564 et 
Oxoniensis Auct. T.4.4 : 

     17 lettres à Olympias  
  + 224 ad diversos (classées par ordre alphabétique de destinataires) dont celles à Innocent 
  +    5 lettres du prêtre Constantios 
  = 246 lettres 
 

• 1614 édition de Fronton du Duc (t. IV, p. 788-952)  
        2 à Innocent (avec 2 lettres d'Innocent à Jean) 
  +    1 aux évêques emprisonnés 

+ 242 lettres ad diversos (les 17 lettres à Olympias et 156 autres, toutes tirées de l'Ebroicensis gr. 3  
et 68 autres lettres tirées du Paris. Sup. gr. 201), dont les 5 du prêtre Constantios 

  = 245 lettres non classées (l'ordre est d'abord celui de l'Ebroicensis gr. 3, puis du Paris. Sup. gr. 201) 
 

• 1721 reprise de ce corpus ainsi défini dans l'édition de Bernard de Montfaucon (t. III, p. 514-737), faite 
notamment d'après les Parisinus Coislin 368, Parisinus gr. 912, Vaticanus 1705 et Hauniensis Fabricius 45,4°; 
Montfaucon ajoute p. 737-746 la lettre inauthentique adressée à Césaire (CPG 4530) et transmise en 
dehors du corpus. 

 

• 1859 reprise de l'édition de Montfaucon dans la Patrologie grecque 52, col. 529-766. 
 

• 1947 : A.-M. Malingrey publie en SC 13 les 17 lettres à Olympias dans un ordre chronologique supposé 
 

• 1991 : R. Delmaire (cf. « Les ‘lettres d’exil’ de Jean Chrysostome ») ôte du total des 245 lettres : 
- les 5 lettres (n°237-241) du prêtre Constantios  
- la 125 à Cyriaque (inauthentique : c'est un remaniement des lettres 1 et 3 à Olympias) 
- la 233 « à l’évêque d’Antioche » (inauthentique) 

  = restent 238 lettres authentiques (classement chronologique) 
     adressées à quelque 159 correspondants. 
 

L'ordre des Lettres dans les manuscrits fait apparaître, pour R. Delmaire, des « paquets » de lettres envoyées 
ensemble, en même temps qu’une chronologie : d’où une autre numérotation.  

 

• L'édition prévue en SC des Epistulae ad diuersos (introduction historique par R. Delmaire, introduction 
littéraire et traduction par A.-M. Malingrey, texte grec par M.-G. Guérard et G. Bady) devrait comprendre : 

- 237 lettres authentiques, y compris la 2e à Innocent (mais sans la 1ère, déjà éditée en SC 342) 
- 7 lettres inauthentiques (dans la mesure où elles font partie du corpus et enrichissent sa lecture) 
- (sous réserve) les réponses d'Innocent 

 
L'ordre et la numérotation des Lettres  

 

Il existe 4 ordres et numérotations différents pour les Lettres : 
- un ordre alphabétique de destinataires (Savile) 
- des séquences juxtaposées selon les contingences éditoriales (Billy, Fronton, Montfaucon et la PG) 
- un ordre chronologique reconstitué (A.-M. Malingrey, R. Delmaire) 
- un ordre suivi de façon fidèle par la tradition manuscrite (correspondant à des envois par « paquets ») 
C'est cet ordre « traditionnel » (et pourtant ignoré) qui sera choisi pour l'édition SC, tout en présentant 

en parallèle et en concordance l'ordre chronologique de R. Delmaire, qui s'appuie lui-même sur les 
manuscrits, et dont l'importance reste capitale pour l'intelligence des Lettres.  

Voir à ce sujet les documents "Incipit des Lettres de Chrysostome" et "Ordre des Lettres de Jean 
Chrysostome (Delmaire/PG/manuscrits)" sur la page Chrysostome des Sources Chrétiennes : 

http ://www.sources-chretiennes.mom.fr/index.php?pageid=auteurs_anciens&id=76 
 



Les manuscrits retenus pour l’édition des Lettres 
 

Parmi les 46 manuscrits (du Xe au XVIIe s.) qui contiennent tout ou partie de la collection, les 4 
plus anciens ont été retenus (dans la mesure où la tradition manuscrite est assez claire et où une editio 
maior n'apporterait pas beaucoup plus d'éléments originaux, une simple editio minor est envisagée) : 
 
A Paris. Coislin. 368, BnF, début Xe s., parch. 157 x 117 mm, 407 ff. pleine page, 23-26 li., ff. 241-329  
 

B Vaticanus gr. 1705, fin Xe s., parch. 264 x 185 mm, 136 ff., 29 li., ff. 1-123 
 

D Neapolitanus gr. II A 29 et II A 28, Bibl. nat., XIe s., parch., 220 x 180 mm, ff. 164 et ff. 111, 20 li., ff. 1-
164v du cod. II A 29 et 1-45 du cod. II A 28  
 

E Vindobonensis Theol. gr. 226, Bibl. nat., XIe s, parch., ff. I-III et 185 pap., 212-218 x 167-173 mm, 25 li., ff. 
44v-176v. 
 

Témoignant de traditions indirectes, il existe par ailleurs des traductions latines de la lettre 3 à 
Olympias et de la lettre 112, des versions syriaque et arabe de la lettre 125, ainsi qu'une version géorgienne 
des lettres 6-10, 13, 125. 
 

L’atelier Chrysostome avec M.-G. Guérard et G. Bady 
 

5 séances pour : 
• collationner les Lettres 112, 120, 132 et 222 d'après 4 manuscrits grecs des Xe et XIe s. et (pour la 

lettre 112) deux traductions latines du VIe s. 
• comparer les variantes et dégager les relations entre les manuscrits 
• choisir les leçons pour l’établissement du texte 
• rédiger d’un apparat critique 
  – et s'il y a encore assez de temps : 
• retraduire 
• insérer des notes de bas de page 
• apprendre à faire un index 



Exemple : la lettre 118 (46 Delmaire) 
dans le manuscrit E (f. 44v), transcrit à droite 

 

 

 
 

 
 

Apparat critique 
(fait d'après les 4 manuscrits et un manuscrit supplémentaire mutilé : C) 

 

 
 

Traduction 
 

Du même, Aux évêques et aux prêtres en prison 
Vous habitez une prison, vous êtes enchaînés, vous êtes enfermés avec des gens sales  
et repoussants, et que pourrait-il vous arriver de plus précieux ? Une couronne d’or ceignant  
votre tête, que serait-ce en comparaison des chaînes qui enserrent vos mains pour Dieu ?  
Qu’est-ce que de somptueux et vastes édifices en comparaison d’une sombre prison pleine 
 de saleté et de désagrément et de peines endurées pour la même cause ? C’est pourquoi  
bondissez de joie, réjouissez-vous, couronnez-vous et dansez, car les malheurs qui  
surviennent sont pour vous la cause d’un bénéfice considérable. C’est une semence  
qui annonce une moisson qu’on ne peut évaluer, c’est une lutte à laquelle sont attachées  
victoires et récompenses, c’est une traversée qui offre un bénéfice considérable. 
Réfléchissant à tout cela, Messeigneurs très vénérés et très pieux, réjouissez-vous et soyez  
dans la joie, ne cessez de rendre grâce à Dieu pour toute chose en donnant au diable des  
coups bien placés, en vous préparant d’avance pour vous-mêmes une grande récompense 
dans les cieux « car les souffr 


